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nent au public la garantie complète d'être bien C'est le commencement des malheurs du père
et loyalement servi, de s'en rapporter à la Cor- Deschamps. Son gendrc commet tous les cri.

poration pour ce qui concerne la quantité, la mes, tous les attentats. Son but avoué, c'est li

qualité et le prix. Une telle organisation ap- destruction de la religion. la chute de la mo

portera bientôt la confiance, et la Corporation narchie, le renversement de i'ordre. Il tonbt

puisera dans l'accomplissement de la justice le bientôt entre les mains de la justice qui le con.

principe d'une véritable prospérité ; car ce qui damne à l'emprisonnement.
tue les affaires, c'est la défiance universelle, hé- Le garçon du père Isidore Deschamps ce
las ! trop souvent justifiée. Par contre,les con- pris à son tour du désir d'aller à Paris. Dei
sommateurs chrétiens doivent pratiquer la jus- amis, en quête d'argent, tentent de le faire en.

tice envers une telle corporation, en la favori- trer dans certaines affaires de négoce, alors qut
sant de ses commandes et de ses recommanda- le commerce végète et languit.
tions. Le garçon hésite un peu, car il est embar

Le bureau deplacement est l'institution pro- rassé de la présence du vieil Isidore qui, depu*
fessionnelle la plus désirée des ouvriers. Cette qu'il a visité sa fille à Paris, se reproche conti

ceuvre étant difficile à organiser dans chaque nuellement d'avoir consenti à son départ.
cercle, il y a lieu de créer un seul et unique bu- La fille Deschamps raeurt dans la misere

reau de placement, qui serait ouvert tcus les comme si elle était seule au monde.

jours durant dtux heures. Son mari se convertit, mais ne vit pas long
Pour que cette institution donne les résultats temps.

attendus, il est nécessaire : 1 O que, dans Isidore, accablé de douleur et de chagrin,se

chaque cercle, les directeurs tiennent un registre teint en repétant : C'est ma faute, c'est r

des demandes d'emploi faites par les ouvriers, faute !
et des places offertes, et les transmettent au bu- Son fils comprend alors qu'il vaut mieu

reau ; 2 o que tous les membres de l'Euvre rester à la campagne, et vivre !à modestemen

s'efforcent d'obtenir des patrons chrétiens, des mais honnêtement, Il s'attache à réparer tout

fournisseurs de l'économat domestique, etc., qun. les pertes ul'es durant les dernières ar ,ées.

chaque place vacante soit signalée, et que l'.m- Voilà le louad de l'histoire de la chan .e el

bauchage d'éléments étrangers à !'Œeu;'re n'ait comptoir, c'est intéressant, je vous en assure.

lieu que lorsque le buret u n'aura pas de candi- Le but principal de l'auteur est d'empêc

dat pour la place vacante ; 3 O que les ouvriers l'émigration des familles de la campagne a

des cercles, qui, mieux que personne, connais- grandes villes où les occasions de perversr

sent les places vacantes et celles qui doivent sont beaucoup plus nombreuses et plus f

l'être prochainement, se fassent un devoir de les nestes.

signaler au directeur de leur cercle. En général, il est préférable de se fixer co
Providence nous .a placés d'abord. Car
avantages amenés par un changement o
dans les circonstances ordinaires, sont rareni

Habitants des Camp appréciables.
voUs Souvent, très souvent, c'est l'inconduite

mène à la ruine. Inconduite à la car.pagn
Un auteur français bien connu, excellent, conduite à la ville : les affaires ne devien

que nous connaissons seulement sous le pseu- jamais florissantes ! Le seul remède e'.icace.

donyme de A. Devoille, termine son ouvrage: l'on puisse opposer à un si grand mal, con

La charrue et le comptoir, par ces paroles signi- à vivre avec ordre et économie.
ficatives: "Habitants des campagnes, restez L'oidre féconde le travail ; l'économie
chez vous-!" cure l'aisance, et donne même, si l'on vceut

Le père Deschamps habite un beau village prospérité.
de France et passe sa vie dans une honnête ai- Concluons avec A Devoille par ces mots

sance et une heureuse simplicité. Entouré des sensés
soins empressés de sa femme et de ses enfants; Habitants des campagnes, reste.- chez vous'

un garçon et une fille, gagnant peu, mais ambi- HELIMENA

tionnant peu, il se trouve content de son sort.
Un jour, sa fille se marie à un homme de .

Paris, qui est socialie te. -


